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Homélie du quinzième dimanche du temps ordinaire C-2010 

 

Samedi, il y a maintenant 2 semaines, après la messe de 16 h 30, un type torse 

et pieds nus, malpropre, l’air un peu hagard, lèvres desséchées, se présente sur 

le parvis de l’église, pénètre dans l’église alors que nous étions en train de  

fermer. On lui signifie qu’il ne pouvait entrer parce que nous fermions. Il ressort, 

commence à descendre les marches et s’aperçoit que je suis en conversation 

avec quelques personnes. Il remonte vers nous et commence à nous parler en 

anglais, nous demandant, semble-t-il, pourquoi l’église fermait et son langage ne 

semblait pas tout-à-fait cohérent pour la suite de la conversation. Nous lui 

expliquons que l’heure était venue de fermer l’église et qu’il faudrait revenir une 

autre fois et je suis entré. Il est resté seul sur le parvis avec les personnes avec 

qui je parlais. Je ne sais pas ce qui s’est passé par la suite. Mais je me disais :   

« J’en suis à ma troisième célébration aujourd’hui, deux homélies différentes, je 

suis fatigué, la journée est pleine et en plus, je ne sais pas ce que je pourrais 

faire pour lui. » Mais durant la soirée, je me suis rappelé qu’il semblait 

déshydraté, qu’il avait peut-être vraiment besoin d’assistance. Et je me suis alors 

dit que j’aurais pu faire quelque chose. Je n’ai pas de place au presbytère mais 

j’aurais pu l’écouter et aller le conduire à un endroit où on aurait peut-être pu 

s’occuper de lui, répondre à ses besoins, comme la Maison du Père ou un 

endroit du même genre. Et c’est alors que le texte de l’évangile que nous venons 

d’entendre m’est venu à l’esprit et au cœur. 

L’essentiel de la loi, de l’alliance, se résume dans ces quelques mots « Tu 

aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta 

force et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même. » Et la première 

lecture que nous avons entendue nous montre que cela ne nous est pas 

étranger : « Cette Parole elle est tout près de toi, elle est dans ta bouche et dans 

ton cœur afin que tu la mettes en pratique. »  De fait c’est assez simple à 

comprendre. Mais cela n’en enlève pas l’exigence et on peut avoir le goût de 

restreindre la notion de prochain. C’est bien ce que le docteur de la loi tente de 
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faire. Mais Jésus n’embarque pas dans son jeu, et comme réponse, il lui raconte 

cette histoire. Au lieu d’ergoter sur une définition, il lui donne l’exemple de 

quelqu’un qui se fait proche d’un nécessiteux.  C’est un peu comme si Jésus lui 

disait : « Tu veux savoir qui est ton prochain? À toi de décider jusqu’où tu 

acceptes de te faire proche, jusqu’où tu acceptes d’avoir de la compassion pour 

quelqu’un qui en a besoin? » Et il lui fait cette invitation : « Fais de même, fais 

ainsi et tu auras la vie. » C’est la condition pour avoir la vie. 

Et Jésus peut  se permettre de faire cette invitation car c’est exactement ce que 

lui, fait pour nous. La deuxième lecture d’aujourd’hui nous le rappelle : «Dieu a 

voulu que dans le Christ toute chose ait son accomplissement total. Il a voulu 

tout réconcilier par lui et pour lui, sur la terre et dans les cieux, en faisant la paix 

par le sang de sa croix. » Jésus s’est fait proche de nous pour nous apporter la 

paix, l’amour et la vie de Dieu, à nous de faire de même. Mais pour se faire 

proche, il est nécessaire d’être à l’écoute des besoins des autres, de nous 

décentrer de nous-mêmes. 

Les situations ne manquent pas. L’exemple du début illustre une occasion ratée. 

Et il y a plein d’événements ordinaires qui peuvent nous fournir des occasions de 

nous faire proches des autres. Que ce soit un simple service, un temps d’écoute, 

un gardiennage, un coup de main à un collègue de travail débordé, etc. La 

bonté, la compassion, sont des signes de proximité du prochain. Et comme le dit 

la première lecture, la loi d’amour de Dieu n’est pas au dessus de nos forces. Il 

s’agit simplement que l’on s’y mette. 

 L’eucharistie c’est l’acte par excellence de la proximité du Seigneur avec nous. Il 

se donne à nous pour nourrir notre capacité d’aimer, de nous faire proche les 

uns des autres. Laissons-la nous imprégner de l’amour même du Seigneur pour 

qu’il alimente notre désir de faire de même, de nous faire proche de ceux et 

celles qui ont besoin. 


